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Réveil w C i n é m a 
SÊDIF, RUE DE PAS, A LILLE 

PRÉSENTE CETTE SEMAINE EN EXCLUSIVITÉ AU CAMÉO DE LILLE 
A L'APOLLO DE LENS. AU PALACE DE DOUAI 

A N X A B E L L A E T P I E R R E R E N O I R 
DANS 

La Citadelle du Silence 
AVEC LARQUEY, ROBERT LE VIGAN. BERNARD L ANCRET. ETC.. 

Présentations corporatives 

ANNABELLA •ianj une tcène dramatique du film. 

Viana et Catnerine jouaient ensemble 
au aoleii : c'étaient deux fillettes polo­
naises, ma!* déjà Catherine, de qui le 
père était fonctionnaire, acceptait avec 
sérénité la domination russe et déjà 
Viana criait . « Vive la Liberté ! » 

Le père Vlana. dans le même temps, 
criait, lui aussi : < Vive'la Liberté » et 
tombait sous les balles du peloton d'exé­
cution 

Douze ans passèrent 
Catherine se préparait a epouae/ :e 

Gouverneur . Viana qui avait, fait ses 
études de médecine, se préparait a epou-
aer un camarade Les jeunes filles d'au­
jourd'hui tenaient lc> promesses des en­
fante d autretois Car la bombe qui totn-
tw sur le cortège nuptial, et très exac­
tement sur a voiture du gouverneur 
c'était Viana qui lavait lancée 

Parce qu'elle savait que le ~œur de 
Catherine n'était point attaché au gros 
homme lourdaud qu'elle épousait à cause 
de ta puissance Et parce qu'elle voulait 
mériter en supprimant un des plus 
cruels bourreaux de sa patrie, le consen­
tement a son oropre mariage de son 
père tombe sous tes balles des oppres­
seurs. 

Seulement la bomtx. n'atteignit pas 
le Gouverneur Elle atteignit son témoin 
et ami. ie comte Stepan. qui n'était lui. 
gouverneur que de la prison de Linsk. 
la Citadelle du "Mence 

Avant de ••évanouir, .Stepan vit & la 
tenélre d'où la bombe était partie un 
visage pâle sous un chapeau blanc. 

Lorsqu'il se réveilla dans son Ut d'hô­
pital, il vit penché sur son chevet ce 
même visage paie sous un voile blanc 
d'infirmière. 

Il crut qu'il avait une hallucination et 
autour de 'ul un ne fit rien pour le dé­
tromper 

Le même soir. Viana. dans un groupe 
de. jeunes filles de la Croix-Rouge, par­
tait pour Paris. César, son jeune fiancé, 
devait Iv rejoindre peu de tours plu-
tard 

Il ne l'y rejoignit jamais. Arrêté au 
moment ou U allait passer la frontière. 
U tut pour vingt ans. interné à Linsk. 

C'est pa Stepan .u'elle apprit la cho­
se Par Stepan que le souvenir de Viana 
obsédait et qui sitôt libéré des médecins 
vim à Paris passer sa convalescence «n 
recherchant la îeune étudiante au oâle 
visage. 

Elle sut cacher la gêne aifreuse qt.e 
ml causa la vue du bras mutilé Mutilé 
par elle. 

Elle sut cacher le trouble profond que 
lui causait cet amour dont elle était 
à la fois honteuse, désolée attendrie 

Elle refusa lorsqu'il lui offrit le ma­
riage Mais quand elle apprit qu'il re­
tournait à Linsk. elle accepta Pour se 
rapprocher de César Pour aider César 

Des choses qui arrivent... 

Pour saulager tous ceux qui souiiraieiu 
de la même douleur que César, de la 
même douleur que la sienne. Parce qu'ils 
avaient aimé leur - lys par-dessus tout 

Ce fut a la fois délicieux de revoir 
le bien-almê. atroce de le revoir enchaî­
ne, frappe, condamne aux plus durs tra­
vaux et au plus affreux *uence Même 
sous les coups 

Mats bientôt la présence de Viana, en 
même temps qu'elle excitait les soup­
çons du gardien-chet. suscita les espé­
rances des prisonniers Aidés pai elle. 
soutenus par ses messages furtiis. par 
son aide dissimulée. Ils reprirent cou­
rage... 

Et ce rut la révolte. 
César et deux de ses amis allaient pas­

ser devant le peloton d'exécution Stepan 
éclairé sur les sentiments de sa femme 
meurtri Jusqu'au tond de lui-même, tor­
ture entre son devoir inflexible et son 
amour intact, allait faire exécuter la 
sentence 

Viana Implorait la vie sauve pour 
César, s'accusait de tout, espérait mal­
gré toute espérance, .'oulalt sauver son 
fiancé de jadis et ses frères malheureux 

Et de la cour de u Citadelle du Silène* 
des cris montèrent... des cris qui étouf­
faient le bruit 'es dêtonations... 

Stepan bondit vers le chemin de ren­
de dévala omme un fou les marches 
conduisant à la mitrailleuse, et tandis 
que Viana. éperdue, courait derrière lui. 
U prit les oréaux n enfilade sous le feu 
de son arme. 

L'aube du tour suivant vit déferler 
vers la plaine le flot ensanglanté des 
prisonniers qui couraient vers la liberté) 

DROLE DE DRAME 
Réalisation de Marcel Carne, d après 

le roman anglais « Elis First Offetice * 
de Stores Clouston. Adaptation et dia­
logues de Jacques Prévert. Interprètes : 
Françoise Rosay, Michel Simon. Louis 
Jouvet, Jean-Pierre Aumont. Jean-Louis 
Barrault. Nadine Vogel. Alcover. Agnès 
Capri, Henri Guisol, Sinoel. Jane Loury. 
Madeleine Suffel. Genin. etc.. Produc­
tion Cornlgllon Mollinicr. présentée au 
( Rexy » de Lille par Pathê Consortium 
Cinéma. 

Des la réalisation de son premier film 
« Jenny *. Marcel Carné avait /ait preu­
ve d'indéniables qualités et d'une per­
sonnalité très marquée. Il n'a pas trompé 
les espoirs que l'on mettait en lui Avec 
son second film, tl vient de nous mon­
trer toutes ses possibilités. « Drola de 
Drame •> est un chef-d'œuvre de fan­
taisie sans aucune faute de goût, il ré­
vêle une excellente technique. 

Je ne saurais exactement dire pour 
quoi, mais ce film m'a fait penser à 
1' c Opéra de Quatre Sous », et je suis 
certain que sa carrière sera aussi bril­
lante que celle du film de Pabst 

Aucune comparaison d'ailleurs ne peut 
être faite pour le film de Carne Ce 
jeune metteur en scène vient tout sim­
plement créer un genre. Il est à sou­
haiter que cet exemple soit suivi Nous 
n'avons pas l'habitude de rencontrer 
dans le lilm comique autant de qualités. 

Le scénario tient en quelques lignes . 
11 a pour cadre Londres 1900 M Moly-
neux respectable sujet britannique, est 
accuse du meurtre de sa femme. U est 
innocent et sa femme bien vivante, mnb 
tous deux jugent préférable, dans un 
but que je dévoilerai pas. et qui est l'un 
des grands côtés comiques de ce film, 
de ne pas faire reconnaître cette erreur. 

De nombreux personnages se mêlent 
è l'action, ce qui crée des rebondisse­
ments continuels 

L'interprétation est vraiment parfaite. 
Michel Simon, dans le rôle de M Moly-
r.eux, y fait une création remarquable. 
c'est certainement la meilleure oe sa 
carrière, avec celle de Clo-Clo. dans 
« Jean de la Lune ». Louis Jouvet est 
aussi remarquable dans le rôle de 
l'Evêque de Belfort Françoise Rosay 
I M " Molyneux). Jean Louis Barrault 
itm assassin par vocation». Jean-Pierre 
Aumont (un fantaisiste garçon laitier) 
ne méritent que des éloges, ainsi qu'Al-
cover. Oénin et la presque débutante 
Nadine Vogel 

Le dialogue de Jacques Prévert est 
excellent ainsi que la musique, œuvre 
de Maurice Jaubert. qui enveloppe l'ac­
tion sans jamais chercher a la dominer 

On peut prédire, sans risque de se 
tromper, une carrière exceptionnelle­
ment brillante à « Drôle de Drame n, 

DEJEUNER DE SOLEIL 
Réalisation ce Marcel Cohen, d après 

la pièce de Birabeau. Adaptation de 
A P Antoine ; musique de Georges 
Aune Interprétation : Oaby Morlay. 
Jules Berry. Jacques Baumer. Marcelle 
Praince. Josseline Gaël et Charles De-
champs. Présentation au c Capitole • 
de Lille par Paris-Cinéma-Location. 

Ce lilm. tiré de la pièce de Birabeau. 
est une satire amusante, dont les dia­
logues plein d'esprit sont l'oeuvre de 
A P Antoine 

Pour ceux qui ont vu la pièce, ils n'ont 
rien appris en voyant défiler sur l'ecrnn 
la série d'images qui ne font que confir­
mer le succès mérité obtenu par l'œuvre 
de Birabeau. 

La distribution réunit, dans les rôles 
principaux : Gaby Morlay. Jules Berry, 
Jacques Baumer. Marcelle Praince Jos­
seline Gaël et Charles Dechamps. 

La participation musicale, œuvre de 
Georges Aune, aide à passer une soirée 
agréable 

C'est un film commercial qu'il faut 
voir. 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran français 

On tourne 
*UAFFAIRE LAFARGE» — Pierre 

Chenal poursuit la réalisation de son 
film « L'Affaire Lafarge» d'après un 
scénario d'Arnold Lipp. Jean Aurenche 
et Henri Calef. Voici la distribution de 
cette affaire criminelle qui fit Jadis cou­
ler tant d'encre : Marcelle Chantai. 
Pierre Renoir Enc von Utrohelm Ray­
mond Rouleau. Yvette Plllacier. Sylvie. 
Temerson. Boveno et Margo Lion. Les 
dialogues de tL'Affaire Lafarge* sont 
d'André-Paul Antoine 

• L'INCORRUPTIBLE ».— La semaine 
dernière, aux Studios de la rue Fran-
cœur. a été donné le premier tour de 
manivelle de « L'Incorruptible », d'après 
Hercule de Carlo Rim 

La distribution de cette production. 
. groupe Gaby Morlay et Femandel. Jules 
I Berry et Pierre Brasseur Charles Del-

mont et Henri Poupon. Henri Crémieux. 
etc., etc. La réalisation de t L'Incorrup­
tible % est dirigée par Carlo Rim et 
Alexandre Esway. 

I studios les bal «ers sont chronométrés. 
. ok o t L II if est endormi t 

Savez-vous que.. 
La grande étoile et Prima Donna de 

Columbia Grâce Moore. prépare un livre 
de cuisine indiquant toutes les recettes 
de ses plats favoris qui ira publié sous 
le titre t Les Plats d'une Prima Donna » 
La fameuse chanteuse d'opéra el étoile 
de l'écran est un véritable cordon bleu 
qui au cours de ses nombreux voyages à 
travers le monde, a appris la confection 
de nombreuses spécialité? 1e ton.» rwvs 

Dans « u ve Love anc Learn * ttooert 
Montgomery et Rosallnd Ruaaell sont 
contraints de porter sur une j>ssez longue 
distancé le comique Robert Benchley. 
qui pèse cent ttllor ' 

en scène adroite ne laisse place a au­
cune critique. 

Que dlrai-je de Colette Darfeull ? Elle 
a trouvé, dans le rôle qui lui est dévolu 
celui qui convient à son tempérament. 
Cette belle artiste a des ressources qui 
ne sont pas toujours utilisées 

Berval est à la hauteur d'une situa­
tion tantôt dramatique, plus souvent 
comique et. comme à son habitude, il 
est le chevalier sans peur et sans re­
proche. 

Larquey n'a pas trouvé dans ce film 
le meilleur rôle de sa carrière, ceci dit 
sans vouloir contester le talent de cet 
excellent comédien. 

Milly Matins. Lucien Galas. Cnarpm 
Sinoel et Maxudian sont à leur place 
et complètent heureusement la distribu­
tion de ce film auquel je souhaite un suc­
cès mérité. 

o Las Fusiliers Marins débarquant 7 n 
Un honnête film, ni pire ni meilleur que 
la plupart des films américains sur la 
manne. Mouvementé à souhait, ce film 
a été réalisé avec un grand souci de 
véracité. 

Sachons gre aux deux principaux 
acteurs de leur jeu sobre et plein de 
vérité : Isabel Jewel, que nous ne con­
naissions pas, et Lew Ayres, que nous 
avions déjà vu dans < A l'Ouest rien 
de nouveau ». 

Ce film, qui vient de l'Ouest, ne nous 
apporte, malgré tout « rien de nou­
veau » non plus. 

LE CHANTEUR DE MINUIT 
Réalisation de Léo Joasenon Scénario 

de T H Robert ; dialogues de André 
Hornez ; musique de Paul Misraki exé­
cutée par l orchestre Ray Ventura Pro­
duction Actor-Film. présentée au « Fa-
milia » de Lille par la firme Osso Inter­
prètes : Jean Lumière Yvette Lcboii, 
Jacqueline Pacaud. Jean Tissier. Satur­
nin Fabre, Gilbert OÏL Alida Rouffe. 
Mona Doll Pitouto. Alerme, e t c . 

Jean Lumière, que les auditeurs de ta 
T S F connaissent bien, fait ses débuts 
cinématographique dans « La Chanteur 
de Minuit ». Le rôle qu'il y interprète 
est excellent pour lui. IJ lui a suffi d'être 
naturel pour se trouver dans la note 
juste. 

Un garçon modeste, qui passe son 
temps à rêver et a chanter : timide 
avec les femmes est tout étonné de 
voir que. du jour au lendemain i après 
avoir ete maitre à chanter dans un pen­
sionnat de Jeunes filles — et quel pen­
sionnat ! — puis chanteur à Radio-
Crochet), il tst devenu une grande ve­
dette que l'on se dispute a prix d'or... 

Tel est. en substance, lé rôle de Jean 
Lumière, qui, bien entendu, se compli­
que d'une histoire sentimentale hgrea-
blement présentée. 

Dans son personnage de Jean Bon-
nefoy. Jean .umière m'a fait songer à 
la fols a « Jean de la Lune » et à 
« Gringoire ». On n'est ni plus modeste, 
ni plus touchant ! Yvette Lebon. lui 
donne fort bien la réplique et le rôle 
d'Annie, est certainement l'un de s--s 
meilleurs. MM. Tissier. Alerme et Satur­
nin Fabre. ont composé leurs person­
nages de directeur de pensionnat, de 
manager et de gros industriel, en grands 
acteurs A leurs côtés. Gilbert OU. Alida 
Roufle Mona Doll, etc., se font égale­
ment remarquer par leurs évidentes 
qualités artistiques. « La Chanteur da 
Minuit » est un film charmant qui 
plaira â tous les publics. 

UNE PREMIÈRE MONDIALE A ULLE 

CES DAMES AUX CHAPEAUX VERTS 
. Un grand film, présenté par LABOR-FILM 

24, rue de Roubaix, à Lille 

La scène des aveux, avec Pierre LARQUEY et Alice T13SOT. 

Vieilles filles... nous le sommes, dit 
Marguerite Moreno, la Telclde 'e «Ce» 
Dames aux Chapeaux verts », on fait 
presque de ce nom une injure qu'on 
nous jette à la face. 

On raille nos défauts On critique 
. notre caractère. On nous reproche nos 
égoïsmes nos scrupules nos préjuges 

Nous ne sommes pas ciegantes nous 
I sommes laides ! Vieilles filles ! c'est 
certain que nous le sommes ! Mais pour­
quoi le sommes-nous ? Est-ce qu'on s'en 
inquiète ? Bien entendu, il en est qui. 
trop ambitieuses ont décidé de n'épouser 
qu'un général ou qu'un colonel. A qua­
rante ans. elles auraient accepté un 
adjudant Toutes celles-là ne sont pas 
sympathiques, mais il y en a d'autres... 

D y a les femmes de devoir, qui ont 
(consacre leur jeunesse à des parents 
malades et qui se sont trouvées trop 
âgées pour en profiter lorsque la liberté 
leur a été rendue. Il y a les femmes d'un 
seul amour, qui ont attendu d'un homme 
qui ne leur a pas donné, laveu qu'une 
autre a reçu. Il y les femmes pauvres, 
dont le seul crime était de n'avoir pas 
de dot... Ii y a le troupeau lamentable 
des femmes qui n'ont pas été jolies... 
Peu importe qu'elles aient eu la bonté. 

l'intelligence, les hommes sont passés. 
les dédaignant... Vieilles filles, on ne sait 
pas ce que cet état peut représenter de 
rancœurs et de désillusions 

Ce passage de « Ce» Dames aux Cha­
peaux verts » montre bien tout le cœur 
et l'esprit avec lesquels le roman de 
Mme Acremant a ete écrit et le film 
parlant realise 

C'est aussi un des épisodes mélanco­
liques de cette bande saine. Joyeuse, 
optimiste, bien française -n un mot qui. 
tris bientôt, passera sur les écrans des 
meilleurs cinémas du monde, car «Ces 
Dames aux Cliapeaux verts „. version 
parlante de Maurice Cloche est retenu 
partout, et Paris. Londres comme Berlin 
ou Québec et même New-York l'atten­
dent Impatiemment. 

Mais nous ne saunons oublier que 
Mme Acremant est de notre petite patrie, 
que c'est chez nous qu'elle imagina son 
chef-d'œuvre et c'est pourquoi Lille aura 
sur le reste du monde une priorité, c'est 
a Lille même que. pour la première fois, 
le public sera admis à applaudir ce film 
Et nous croyons même -ue M. et Mme 
Acremant nous feront la surprise et la 
Joie de venir eux-mêmes présenter *Ces 
Dames aux Chapeaux verts ». 

ÉCHOS 

ET NOUVELLES 
GRANDS PRIX DU FILM FRANÇAIS 

DE L'EXPOSITION 1937 
Il y a quelques Jours, et pour la pre­

mière fols, se sont réunis à Paris, à la 
Salle F. I. P sous U. présidence de 
M Mortier, les membres du Jury chargés 
de l'attribution des Grands Prix du 
Film Ffrançais de l'Exposition 1937 

La projection des neuf grands films 
et des quarante-sept documentaires ou 
films de court métrage se poursuivra Jus­
qu'au 16 novembre, afin de permettre 
IU Jury de se prononcer. 

Ce concours ihonoriflque pour les 
grands (11ms, et doté d'un pnx de 
23.000 fr. pour les documentaires ou 
films de court métrage», est ouvert seu­
lement aux films : 

al dont les producteurs sont français 
ou les sociétés productrices françaises 

b) qui furent tournés dans des studios 
situés en territoire français (les prises 
de vues d'extérieurs restant libres) 

c> dont les réalisateurs (auteurs, ad.ip 
tateurs du scénario, auteur du dialogue, 
de la musique, chefs techniciens, décou­
peurs, opérateurs, décorateurs, ingénieur 
de son, chef monteur), ainsi que 75 % 
au moins des acteurs dit « premiers 
rôles» sont français. 

d) dont le métrage sera au minimum 
de 3.200 mètres pour les grands films. 

Cette, semaine, a LILLE-ACT'JALITË S : LE DtFlLÊ DU CENÏESAIRE 
et HISTOIRE DE L'ARC DE TRIOMPHE. 

ON A T O U R N É 
« ALIBI » — Pierre Chenal Drocede l Benoit Lévy a tenu à ce que ..« film, rèa-

a u " m o n a d e s o ^ m ? ^ . T d o n î j ^ P ^ u e «uerenient dans le cadre 

™ £ ! ™ f ? r , r ^ n sfrnhe^nf dins te " ° ^ «TTons Mlles Yvette Chauvire. dan-
Kf» H , ? ^ , « £ , r w.n i te? mmfrp riÂ> *** étoile de l'Opéra. Mia Slavenska. 
rôle du protesseur Winkler maître des j d trhecnslnvanue Jeannine Cha-
sciences occultes et dont le surprenant ^ ^ 5 , ^ 1 , , ,fc° si2^ ^ L i i î f rf^^rd^ 
numéro attire la foule partout ou il ™l' " r ï ? u t

p
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passe. Janv Hotl. petite entraîneuse d e ^ P ?« ' e ? h 0 J * g " P h ' q l " L j L ' * . ™gJ^ 
boite de nuit. Albert Prejcan Florence P*^Serft; Ufart Jean Pemer Incarne 
Marly Maurice Bacquet. Roger Blin, 
Pierre Labry, Margo Lion et enfin Louis 
Jouvet (Commissaire Galas) 

LA MORT DU CYGNE » - Nous 

1_- directeur de l'Opéra. Une aventure 
émouvante ajoute encore à l'intérêt de 
ce film français 

« FORFAITURE » - Marcel L'Hcr-

Les films de Tino Rossi 

UN SOIR A MARSEILLE 
— et — 

LES FUSILIERS MARINS 
DEBARQUENT 

u Un Soir a Marseille » est une réali­
sation de Maurice de Canonge, inter­
prétée par Berval. Colette Darfeull. Lar­
quey. Milly Mathis. Sinoel. Maxudian. 
Lucien Oalas. Charpin Production des 
Film» Azur, présentée par RadkvCuiema 
au « Cameo » de Lille. 

Les films policiers ont leur clientèle 
Et quand l'un d'eux, en dehors du coté 
mystérieux, côtoie la fantaisie et l'hu-
mour marseillais, on peut être assure de 
passer une agréable soirée 

J a l assisté avec le plus itrand ui'.eièt 
a la presentaion d' « Un Sow a Mar-
ealtla », et J'ai suivi avec plaisir l'action 
qui se déroulait suivant, un rythme con­
venu, mais,, à aucun moment, je nui 
eu l'impression que l'on projetait un 
film policier. Chaque épisode, réalise 
sous le beau soleil de Marseille. * son 
cachet particulier, et le Jeu des inter­
prètes contribue largement à engendrer 
le rire. 

La photographie soignée et enreg-.s-
rée sur la pellicule, sous l'angle u> pius 

favorable, est de toute beauté. Il faut 
dire que tes extérieurs, tournés datu. un 
cadr» naturel et si admiré par tous ceux 
qui connaissent notre grand port mar­
seillais, font le plus grand nonnru à 
•ette bande dont le succès parait assuré 

Maurice de Canonge, le réalisateur 
s'est particulièrement distingué «« mif-e I 

Mireille BALIN et l iae ROSSI «ni interprète récemment «Naples au baiser 
dt feu n. La jolie comédienne et Tino se retrouveront bientôt à Hollywood, mai* 
ne tourneront pas i nouveau ensemble 

verrons prochainement le film de Jean ' " i er termine le montage de la nouvelle 
Benoit Lew « La Mort du Cyqn? »,|v«"'« lon ô> .Forfaiture » qu'il vient oe 
d'après le roman de Paul Morand sur le ; réaliser,, Sessue Hayakaxa a repris le 
travail et la rie des danseuses. Jean [ ro'0 o u " a c r e e il y a ving ans dam 

! le « Forfaiture » muet qui consacra • la 
^ _ _ _ _ I gloire de Cécil B. de Mille Le scénario 

- j de U première version a té respecte 
! dans ses grandes lignes, mais quelques 
; péripéties nouvelles en nourrissent l'ai-
j tion. Outre Sessue Hayakawa, llnterpre-
I tation de « Forfaiture» comprend Victor 
! Francen. dans le rôle d'un Ingénieur 
i français directeur de chantiers en Mon-
i çnlie. Sylvia Bataille une Jeune métisse 
mongole Lise Delamarre. dans le rôle 
crée par Fany Wart. Lucien Nat. Eve 
Francis, et enfin Louis Jouvet dans un 
rôle d'aventurier Les dialogues sont de 
Jacques Nantanson. 

i « LES NUITS BLANCHES t. B SAINT-
! PETERSBOURG - Le film de Jean 
iDrévile «Les Nuits blanches de Satnt-
! Pétersbourg ». adapte de la célèbre « So-

Mate a Kreutzer » de Léon Tolstoï, est 
I complètement termine. Les interprètes 
| sont : Gabv Morlay. Pierre Renoir. Jean 

Yonnel. Jacques Ërwm. Edmonde Guy. 
I ete De spiendides décors de Locakof f et 

Plmenott. une figuration importante et 
très élégante nous rapellent l'ambiance 
luxueuse de Saint-Pétersbourg d'avant 
guerre. Musique d'Adolphe Borchard. 

I M L'AFFAIRE DU COURRIER DE 
LYON» — Le montage de .L'Affaire 
du Courrier de Lyon ». que vient de réa­
liser Maurice Lehmann. se poursuit. Ce 
film sera présente dans le courant de 
Novembre Le scenano est de Jean 
Oranche. les dialogues de Jacques Pré-
vert. L'interprétation réunit I lerre Blan-
char Dita Parlo. Hélène Robert Dor-
ville. Alcover. eJan Tissier, Dullln Flo­
rencie Andrex. Jacques Copeau. Jean 
Pener. Gilberte Géniat et Sylvia Bataille. 

« M. BRELOQUE A DISPARU ». — 
Robert Péguy vient de terminer ton film 

| « M. Breloque a disparu * adapté par 
Jean Guitton de la pièce de : Armant, 
Gerbidon et J. Manoussi. Nous rappelons 
la distribution de cette comédie : Lucien 
Baroux. Junte Astor. Gabrielle Dontat. 
Pauline Carton. Suzy Pierson. Il m «Vin. 
Elisa Ruizi, Claire Gérard. Marcel Simon. 

i André Bervil. Brochard. Raymond Galle. 
Selier. Juvenet. Florencie, River» Oadet 
Siméon. Jacques Vitry, Marguerite Pterrjr 

et Jean Peyrtêre. 


